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Als wir mit der Vorbereitung dieser Nummer begannen, 
dachten wir, mit dem Thema „Inklusion und Fremdspra-
chenunterricht“ ein weitgehend unbeackertes Feld ent-
deckt zu haben. Inzwischen haben wir jedoch bemerkt, 
dass die Integration von Schülern mit besonderen Bedürf-
nissen – gemäss den Empfehlungen des UN-Menschen-
rechtsrates von 2006 – in der Form der „Inklusion“, also 
der interaktiven Eingliederung, weite Teile der pädagogi-
schen Welt beschäftigt. Besonders intensiv wurde die Dis-
kussion, nachdem viele Länder diese Konvention unter-
zeichnet hatten und sich damit zur Einführung inklusiver 
Unterrichtsformen verpflichteten. Die Entscheidung dafür 
belebte noch einmal die grundsätzliche Frage, welche Vor-
teile es bringt, wenn Schüler mit besonderen pädagogi-
schen Bedürfnissen in den normalen Lernablauf integriert 
sind statt Sonderschulen oder -klassen zu besuchen. Gegen 
eine solche Politik der Aussonderung spricht vor allem die 
Stigmatisierung der betroffenen Kinder und Jugendlichen1, 
hingegen werden ihre Andersartigkeit und deren Nutzung 
für das Unterrichtsgeschehen oft sogar als Bereicherung für 
die ganze Gruppe gesehen. Zudem können die Verteidiger 
der Inklusion darauf verweisen, dass das Problem eigentlich 
gar nicht so neu sei, denn schon immer zeichnen sich 
Schulklassen durch Heterogenität aus und verlangen des-
halb nach einer angemessenen Binnendifferenzierung. Aber 
jetzt geht es um einen Schritt mehr, denn wenn bisher Bin-
nendifferenzierung eher punktuell in einzelnen Klassen 
praktiziert wurde, so wird nun die Entwicklung einer neu-
en Schulkultur angestrebt. Dafür müssen eine Reihe von 
Rahmenbedingungen definiert und von den Kollegen als 
verbindlich anerkannt werden, auch wenn für ihre Fächer 
(noch) keine spezifisch inklusiven Projekte anstehen.
Dieses Heft beginnt mit einem allgemeinen Überblick, in 
dem Cornelia Frigerio Sayilir die Einstellung zu Lernbe-
hinderten und die Auseinandersetzung um eine geeignete 
pädagogische Förderung historisch nachzeichnet. Um ange-
sichts divergierender Meinungen über den Erfolg inklusiver 
Massnahmen klare Aussagen machen zu können, stützt sich 
die Autorin einerseits auf wissenschaftliche Untersuchun-
gen, andererseits auf erprobte (und erfolgreiche) Schulver-
suche, u.a. aus dem Kanton Zürich. In einem zweiten Schritt 
geht es um spezielle Fragen des Fremdsprachenunterrichts. 
Hier werden didaktische Ansätze aus empfehlenswerten 
Lehrwerken und die Eignung von Methoden wie das inte-
grierte Fremdsprachen- und das Sachfachlernen (in ver-
schiedenen Formen von Immersion) diskutiert. Dass die 
Einführung solcher Unterrichtskonzepte der kontinuierli-
chen Zusammenarbeit innerhalb eines Kollegiums bedarf, 
zeigt sich in den Berichten aus verschiedenen Ländern. Wir 
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Lorsque nous nous sommes lancés dans la réalisation du 
présent numéro, nous pensions, en abordant le sujet «inclu-
sion et enseignement des langues étrangères», découvrir un 
champ encore largement en friche. Depuis, nous avons ce-
pendant remarqué que l’intégration d’élèves à besoins spé-
ciaux – selon les recommandations du Conseil des Droits 
de l’Homme de l’ONU de 2006 – sous la forme de «l’in-
clusion», c’est-à-dire de l’intégration interactive, concernait 
de nombreux pans de l’activité pédagogique. La discussion 
s’est faite particulièrement intensive après que de nom-
breux pays eurent signé cette convention, s’engageant du 
coup à introduire des formes d’enseignement inclusives. Les 
décisions qui ont suivi ravivaient la question fondamentale 
des avantages liés à l’intégration des élèves à besoins éduca-
tifs particuliers dans la filière scolaire normale, par opposi-
tion à l’option inverse consistant à les inscrire dans des 
écoles ou des classes spéciales. La stigmatisation des enfants 
et des adolescents concernés1 est le premier des arguments 
qui plaide contre la politique de l’exclusion de la filière 
normale, alors que leur différence et l’apport utile qu’elle 
constitue sur le plan pédagogique sont souvent vus comme 
un enrichissement pour tout le groupe. De plus, les parti-
sans de l’inclusion peuvent rappeler à juste titre que le pro-
blème ne date pas d’hier, car depuis longtemps les classes 
d’école présentent une grande hétérogénéité et nécessitent 
de fait des mesures de différenciation adéquates. Il s’agit 
certes maintenant de franchir un pas de plus, car si la diffé-
renciation a pu être pratiquée ponctuellement dans des 
classes isolées, il est question désormais de tendre à une 
nouvelle culture scolaire. Dans ce but, il convient de définir 
une série de conditions cadres qui puissent recueillir l’aval 
des collègues, même s’il n’existe pas (encore) de projets in-
clusifs spécifiques à leur discipline d’enseignement.
Ce cahier s’ouvre sur un survol général, par lequel Cornelia 
Frigerio Sayilir retrace l’historique des différentes disposi-
tions face aux élèves handicapés dans leurs apprentissages 
ainsi que les débats visant à leur donner un soutien pédago-
gique adéquat. Pour apporter quelque clarté dans un concert 
d’avis divergents sur le succès des mesures inclusives, l’au-
teure s’appuie d’une part sur des études scientifiques, d’autre 
part sur des expériences éprouvées dans le cadre scolaire, no-
tamment dans le canton de Zurich. Dans un second temps, 
elle aborde la question de l’enseignement des langues étran-
gères. L’auteure y discute les principes didactiques à l’œuvre 
dans quelques manuels recommandés ainsi que l’adéquation 
de méthodes comme l’enseignement intégré des langues vi-
vantes  et l’enseignement bilingue (l’immersion sous ses dif-
férentes formes). La nécessité d’une collaboration perma-
nente au sein du corps enseignant, lors de l’introduction de 
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sind sehr froh, dass wir Kontakte zu Kollegen in Finnland, Italien, 
Nordamerika und Kanada und natürlich auch in Deutschland und der 
Schweiz knüpfen konnten, die uns an ihren Erfahrungen teilhaben las-
sen. So zeichnet Carmen Mendez den Weg vom Schulkonzept zu ei-
nem inklusivem Unterricht in den Fremdsprachen nach; aufgrund ih-
res jahrelangen Einsatzes in einem Münchner Gymnasium mit sehr 
starkem inklusivem Anteil kann sie sowohl die nötigen Voraussetzun-
gen als auch Methoden, Hilfsmittel und didaktisches wie technisches 
Material benennen, jedoch ebenfalls auf die Grenzen des Machbaren 
verweisen. Wir wollten es auch nicht versäumen, einen Betroffenen, 
d.h. einen ehemaligen Schüler mit einer durch Unfall erworbenen 
Hirnschädigung, zu Wort kommen zu lassen. Deshalb sind wir sehr 
dankbar, dass Dr. Carsten Rensinghoff aufgrund seines persönlichen 
Lernwegs Probleme des Fremdsprachenerwerbs zur Sprache bringt, 
denen sich ein lernbehinderter Jugendlicher in Schule und Ausbildung 
gegenübergestellt sieht. Sein Erfahrungsbericht unterstreicht mit gros-
ser Überzeugung die unabdingbare Forderung nach dem Zugang zu 
Fremdsprachen für alle Lerner und nach adäquaten Erwerbsformen. 
Hier schliessen die Aussagen der Tessiner Kollegen über die Arbeit in 
den sog. Grundkursen an, in denen die Schüler zusammengefasst sind, 
die Deutsch als Fremdsprache auf einem weniger anspruchsvollen Ni-
veau lernen. Obwohl diese stark heterogenen Gruppen nicht pro-
grammgemäss nach inklusiven Konzepten unterrichtet werden, kom-
men in der Praxis ähnliche Prinzipien zur Anwendung, stets gestützt 
auf eine genaue Kenntnis der individuellen Möglichkeiten der Schüler. 
Ein weiterer Erfahrungsbericht aus der Schweiz stammt aus dem Kan-
ton Solothurn, wo die Kolleginnen – nicht ganz problemlos – versu-
chen, Frühfranzösisch aufgrund administrativerVorgaben in gemisch-
ten inklusiven Gruppen zu unterrichten. 
Wo können nun Lehrende Modelle und Anregungen für den Unter-
richtsalltag finden? Viele unserer Autoren führen entsprechende Se-

concepts de ce genre, ressort des rapports de di-
vers pays. Nous sommes donc heureux d’avoir pu 
nouer des contacts avec des collègues de Finlande, 
d’Italie, d’Amérique du Nord, du Canada et, na-
turellement aussi, d’Allemagne et de Suisse, qui 
nous ont fait part de leurs expériences. Ainsi Car-
men Mendez retrace le chemin qui relie le 
concept scolaire général à un enseignement in-
clusif adapté aux langues étrangères. Sur la base de 
son engagement de plusieurs années dans un 
gymnase munichois avec une très forte compo-
sante intégrative, elle est en mesure d’identifier les 
conditions, les méthodes, les moyens auxiliaires, le 
matériel didactique comme technique nécessaires 
à la réalisation d’un tel programme, ainsi que 
d’indiquer les limites du faisable. Par ailleurs, nous 
ne voulions en aucun cas rater l’occasion de don-
ner la parole aux principaux concernés, en l’oc-
currence, à un ancien élève victime d’un trauma-
tisme crânien à la suite d’un accident. Pour cette 
raison, nous sommes très reconnaissants au Dr 
Carsten Rensinghoff d’avoir accepté de s’expri-
mer au sujet des problèmes de l’acquisition de la 
langue étrangère qu’il a lui-même rencontrés 
dans son parcours, comme d’autres adolescents 
handicapés, à l’école ou dans la formation ulté-
rieure. Le récit de son expérience souligne de la 
façon la plus convaincante l’exigence capitale 
d’un accès aux langues étrangères pour tous les 
apprenants et de formes d’acquisition adéquates 
pour y parvenir. C’est ce point précisément que 
reprennent les propos des collègues tessinois au 
sujet du travail dans les «cours de base» regrou-
pant les élèves qui apprennent l’allemand langue 
étrangère avec un niveau d’exigences moindre. 
Bien que ces groupes fortement hétérogènes ne 
reçoivent pas forcément un enseignement inclu-
sif, la pratique pousse à l’adoption de principes 
semblables, toujours fondés sur la connaissance 
exacte des possibilités de chaque élève indivi-
duellement. Un autre compte rendu d’expérience 
en Suisse nous vient du canton de Soleure, où des 
collègues essaient – non sans difficultés – d’ensei-
gner le français précoce dans des groupes inclusifs 
mixtes, pour satisfaire aux instructions officielles.
Où les enseignants peuvent-ils désormais trouver 
des modèles et des idées pour leur travail quoti-
dien? Beaucoup de nos auteurs dressent une liste 
d’ouvrages de littérature secondaire et d’aides à 
l’apprentissage. De même, dans le catalogue des 
éditeurs figurent de plus en plus des slogans du 
type «école inclusive et coopérative» ou «per-
sonne ne doit rester en plan». Il faut à vrai dire 

Paul Klee, Du gris de la nuit surgit soudain.
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kundärliteratur und Lernhilfen auf, und in Ver-
lagskatalogen wird heute vermehrt mit Schlag-
worten wie „Schule inklusiv und kooperativ“ 
oder „Keiner darf zurückbleiben“ geworben. 
Hier muss man genau hinschauen, was wirklich 
dahinter stcckt, obwohl das gestiegene Interesse 
zuerst einmal begrüssenswert ist. Unter den 
Fachzeitschriften haben uns besonders die Ausga-
ben von „Praxis Fremdsprachenunterricht“ ge-
fallen, die neben einem Basisheft auch Extrahefte 
für Englisch, Französisch und Russisch anbieten2. 
Speziell für Englisch auf der Primarstufe hat ein 
Autorenteam von der Pädagogischen Hochschu-
le der Fachhochschulen Nordwestschweiz didak-
tische Grundsätze untersucht, dank derer mög-
lichst alle Schüler Lernziele erreichen können, 
die ihren individuellen Fähigkeiten entsprechen. 
Eine besondere Art der Lernhilfe für Schüler mit 
physiologisch bedingten Kommunikationspro-
blemen  stellt Nicol Goudarzi vor: Durch den 
Einsatz programmierbarer Aufnahme- und Wie-
dergabegeräte können diese Schüler auch bei 
Lernspielen, die gerade für Frühenglisch sehr be-
liebt sind, verschiedene Rollen übernehmen und 
sich auch sonst aktiv am Kommunikationsge-
schehen beteiligen. Dieses Beispiel gilt für alle 
Arten von Behinderung, die mit technischen Ge-
räten ausgeglichen werden können. Auf einen an-
deren Weg hin zu kompensatorischen Massnah-
men verweist die gemeinsame Studie zweier For-
scherinnen aus dem Tessin und aus Turin, in der 
die Schwierigkeiten, mit denen Legastheniker zu 
kämpfen haben, mit den Vorteilen einer mehr-
sprachigen Lernumgebung verglichen werden. 
Hier scheinen sich Defizite und Gewinne fast 
spiegelbildlich zu entsprechen.
Weitere Untersuchungen sind nötig, um zu ver-
stehen, ob sich aus dieser Konstellation eine ge-
zielte Schulung für Legastheniker entwickeln lässt. 
Wie sich die Verantwortung und Zusammenarbeit 
unter allen Betroffenen – Lehrern, Eltern, Schü-
lern, Schulverwaltung, medizinischen Experten 
und Heil- bzw. Sonderpädagogen – strukturieren 
und koordinieren lassen, zeigt ein Organigramm 
aus dem Kanton Genf. Es visualisiert die einzel-
nen Kompetenzen und Aufgaben beim Umgang 
mit Lese- und Schreibschwächen und wird durch 
eine umfangreiche Liste erprobter pädagogischer 
Massnahmen ergänzt, die mitunter von tradierten 
Methoden und Praktiken abweichen bzw. diese 
verstärken. Vor allem jedoch ist eine genaue 
Kenntnis der betroffenen Sprachpaare (z.B. Fran-
zösisch/Englisch) im Hinblick auf ihre unter-
schiedliche Graphem-Morphem-Beziehung nö-
tig, um Problemen beim jeweiligen Fremdspra-

examiner précisément de quoi il retourne derrière chacune de ces 
offres, sans oublier cependant de saluer l’intérêt croissant que rencontre 
la problématique aujourd’hui. Parmi les revues spécialisées, les numéros 
de «Praxis Fremdsprachenunterricht» nous ont particulièrement plu, 
avec leur offre de cahiers spéciaux pour l’anglais, le français et le russe, 
à côté du cahier principal2. Spécialement pour l’anglais au niveau pri-
maire, une équipe de plusieurs auteurs de la Haute école pédagogique 
de Suisse orientale a analysé les fondements didactiques permettant au 
plus grand nombre d’élèves possible d’atteindre les objectifs d’appren-
tissage qui correspondent à leurs capacités individuelles. Nicol Gou-
darzi présente pour sa part une espèce particulière d’assistance pédago-
gique à l’intention d’élèves rencontrant des problèmes de communica-
tion pour des raisons physiologiques. Cet exemple vaut pour tous les 
genres de handicaps pouvant être compensés à l’aide de moyens tech-
niques. Une autre étude effectuée conjointement par deux chercheuses 
de Turin et de Locarno met en relation les difficultés auxquelles sont 
confrontés les enfants souffrant de légasthénie et les avantages d’un en-
vironnement plurilingue, suggérant ainsi un nouveau chemin vers les 
mesures compensatoires. Ici, déficits et gains semblent se correspondre 
comme dans un miroir. Des recherches plus approfondies sont encore 
nécessaires, afin de comprendre dans quelle mesure une pédagogie 
adéquate peut se développer à partir de cette constellation.
La manière dont les responsabilités et la collaboration se structurent et 
se coordonnent entre l’ensemble des intervenants – enseignants, pa-
rents, élèves, administration scolaire, experts médicaux, éducateurs 
spécialisés – est présentée par un organigramme issu du canton de Ge-
nève. Il permet de visualiser les compétences et les tâches propres à 
chacun lorsque sont signalés des déficits en lecture ou en écriture et 
est complété par une liste étendue de mesures pédagogiques éprou-
vées, qu’elles divergent des pratiques et des méthodes habituelles ou 
au contraire les renforcent. Mais surtout, c’est une connaissance exacte 
de la relation entre deux langues (par ex. français/anglais) quant aux 
rapports différents entre leurs morphèmes et graphèmes qui s’avère 
des plus utiles, pour pallier les problèmes d’apprentissage des langues 
concernées. L’article genevois sera certainement d’une grande utilité 
à des collègues d’autres cantons. Les comptes rendus des enseignants 
du Tessin et de Soleure semblent en effet confirmer le besoin d’un 
échange intercantonal à ce sujet.
On n’omettra pas de mentionner un dernier point concernant les me-
sures inclusives: l’évaluation. Il est relativement facile de se mettre 
d’accord sur l’attribution de temps supplémentaire, de l’utilisation 
d’ordinateur et d’autres moyens multimedias lors des examens. Il est 
plus difficile, en revanche, de pondérer la prise en compte des handi-
caps de sorte à préserver la qualité et l’équité des examens. Cette ques-
tion a intéressé les collègues de l’Institut TestDaF de Bochum, qui of-
frent également un espace de conseils pour les concepteurs de tests, 
auxquels incombe à leur tour une responsabilité dans l’assistance des 
personnes handicapées qui se soumettent à des tests de langue. De 
même, le Goethe-Institut essaie d’informer les futurs candidats aux 
tests d’allemand langue étrangère selon les niveaux du Conseil de 
l’Europe en mettant à leur disposition des tests modèles et des aides 
pratiques pour la préparation. Nous présentons dans nos brefs comptes 
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chenerwerb gegenzusteuern. Das Genfer Papier könnte sicher auch den 
Kollegen in anderen Kantonen mehr als nützlich sein. Die Berichte der 
Lehrer aus dem Tessin und aus Solothurn scheinen das Bedürfnis nach 
über kantonalem Informationsaustausch nur zu bestätigen.  
Ein letzter Punkt sollte bei inklusiven Massnahmen nicht ausgeblen-
det werden: die Bewertung. Relativ einfach ist es, sich über die Ge-
währung von zusätzlicher Zeit, die Nutzung von Computern und an-
deren digitalen Mitteln zu verständigen. Schwieriger wird es, den an-
gestrebten Nachteilsausgleich so zu gewichten, dass trotzdem Qualität 
und Gleichwertigkeit der Prüfungen gewährleistet sind. Dieser Frage 
sind die Kolleginnen vom Institut TestDaF in Bochum nachgegangen, 
die auch eine Beratung für Prüfungsbeauftragte in Testzentren anbie-
ten, denen dann wiederum die Beratung von Prüfungsteilnehmne-
rInnen mit Behinderung obliegt. In ähnlicher Weise versucht das 
Goethe-Institut, zukünftige TestkandidatInnen für Deutsch als Fremd-
sprache auf den Niveaustufen des Europarates über Form und verfüg-
bare Hilfsmittel zu in formieren. Das entsprechende Programm zu 
barrierefreien Prü fungs vorbereitungen präsentieren wir bei unseren 
Kurzrezensionen.
Nicht direkt mit Fragen der Inklusion im Fremdsprachenunterricht 
verbunden sind die letzten drei Beiträge, schliessen aber an Teilaspek-
te an. Lesley Lanir untersucht Gründe und Lösungswege für Schüler, 
die mit Sprechaufgaben im Englischen grosse Mühe haben. Um eine 
andere Problemgruppe kümmert sich Hartmut Melchert, der im ko-
ordinierten Einsatz digitaler Mittel einen variationsreichen Weg sieht, 
um Migranten den Erwerb des Deutschen zu erleichtern und ihnen 
damit zu einer – wenn auch oft nur begrenzten – Teilhabe am gesell-
schaftlichen Leben in Deutschland zu verhelfen. Den Abschluss bildet 
Salmon Shirley mit einer Betrachtung über das Orff ’sche Schulwerk, 
das auch über die Musik hinaus für viele Situationen mit inklusiver 
Orientierung gelten kann: Kinder und Jugendliche werden gemäss 
ihren individuellen Möglichkeiten dazu ermutigt, adäquate Rollen in 
Gruppenaktivitäten zu übernehmen, miteinander zu spielen, zu tan-
zen und zu singen, und das jeweils mit Instrumenten, die sie beherr-
schen können und welche man, wenn nötig, für ihre Bedürfnisse ad-
aptiert oder sogar konstruiert. 
Wir sind uns bewusst, dass wir mit dieser Nummer ein Thema aufge-
griffen haben, von dem sich (noch) nicht alle Fremdsprachenlehrer 
betroffen fühlen. Aber an verschiedenen Stellen in diesem Heft wird 
darauf hingewiesen, dass grundsätzliche Überlegungen über den Um-
gang mit heterogenen Gruppen und die daraus erwachsenen didakti-
schen und methodischen Unterrichtsformen nicht nur für Schüler 
mit besonderen Bedürfnissen nützlich sind. In diesem Sinne wün-
schen wir allen unseren Lesern eine anregende Lektüre. Wenn das ge-
lingt, dann ist der Erfolg nicht nur dem Engagement und der Bereit-
schaft unserer AutorInnen zu einer konstruktiven Zusammenarbeit zu 
verdanken, sondern auch der wachen Teilnahme zahlreicher Helfer - 
allen voran meiner Genfer Kollegin Renate von Davier -, die durch 
Fragen und Ratschläge, intensives Korrekturlesen und Ausarbeiten 
der Übersetzungen entscheidenden Anteil an Inhalt und Form dieser 
Nummer haben. 

Hannelore Pistorius

1 siehe dazu besonders die Schweizer Langzeitstudie von Eckhart et al.
2 cf. die Nummer 01/12 (www.praxis-fremdsprachenunterricht.de)

rendus de lecture le programme en question 
pour une préparation aux examens sans barrière. 
Les trois dernières contributions ne sont pas di-
rectement liées au thème de l’inclusion, mais il-
luminent quelques aspects annexes. Leslie Lanir 
étudie les raisons de la grande difficulté de cer-
tains élèves en prise avec des tâches d’expression 
orale en anglais et examine des pistes de solu-
tions. Quant à Hartmut Melchert, il se consacre 
à un autre genre de problème: il voit dans l’utili-
sation coordonnée de différents moyens infor-
matiques des pistes prometteuses pour faciliter 
aux migrants l’acquisition de l’allemand, ce qui 
leur permettra une participation – même limitée 
– à la vie sociale en Allemagne. Enfin, Salmon 
Shirley, par ses considérations sur les principes de 
l’éducation musicale selon Carl Orff, propose 
une réflexion qui peut s’appliquer à de nom-
breuses situations où une orientation inclusive 
est requise: les enfants et les adolescents sont en-
couragés, selon leurs possibilités individuelles, à 
prendre des rôles adéquats dans les les activités de 
groupe, à jouer, danser, chanter ensemble, et ceci 
avec des instruments qu’ils peuvent maîtriser ou 
avec ceux que l’on aura, si nécessaire, adaptés à 
leur besoins, voire même construits pour eux.
Nous sommes conscients d’avoir abordé dans ce 
numéro un sujet par lequel tous les enseignants 
de langues étrangères ne se sentent pas (encore) 
concernés. Mais en divers endroits de ce cahier, il 
est indiqué en quoi les réflexions fondamentales 
menées à propos d’élèves à besoins éducatifs par-
ticuliers relèvent des mêmes principes didac-
tiques et méthodologiques qui s’appliquent à 
tout groupe hétérogène. En ce sens, nous souhai-
tons à tous nos lecteurs une lecture stimulante. Si 
cela se produit bel et bien, alors nous sommes re-
devables de ce succès non seulement envers nos 
auteur-e-s, à leur engagement et à leur ouverture 
à une coopération constructive, mais également 
envers de nombreux et précieux auxiliaires – je 
pense en premier lieu à ma collègue genevoise 
Renate von Davier, qui par ses questions et ses 
conseils vigilants, par son travail intensif de relec-
ture, de correction et de traduction, a pris une 
part décisive à l’élaboration du contenu et de la 
forme de ce numéro.

Hannelore Pistorius (trad.: Blaise Extermann)

1 Voir en particulier, à cet égard, l’étude suisse sur la lon-

gue durée d’Eckhart et al.
2 cf. no 01/12 (www.praxis-fremdsprachenunterricht.de)


